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L'Accord du lac Meech ne 
devrait pas être utilisé 

comme tremplin électoral
— Bourassa

par Mario GILBERT

■
 MONTRÉAL (PC) - Le 
premier ministre Robert 

Bourassa ne veut accuser per­
sonne, mais il considère que 

l’accord du lac Meech ne de­
vrait pas servir de “tremplin 
électoral” à des chefs politi­
ques.

En réponse aux questions de 
la Presse canadienne, hier, M. 
Bourassa n’a pas voulu condam­
ner expressément son homolo­
gue Bill Vander Zalm. Le pre­
mier ministre de la Colombie- 
Britannique avait indiqué, plus 
tôt cette semaine, qu’il reconsi­
dérait son appui à l’accord du 
lac Meech, à cause du statut de 
société distincte accordé au Qué­
bec.

“M. Vander Zalm n’a pas dit 
qu’il retirait son appui , a ex­
pliqué M. Bourassa. “Il était là 
pour signer cet accord, et à ce 
moment, il n’a jamais contesté 
cette notion de société distincte, 
contrairement à d’autres, qui re­
chignaient un peu.”

M. Bourassa —qui recevait, 
samedi, une brochette d’invités 
à la traditionnelle fête de la 
Saint-Jean du premier ministre, 
tenue cette année “au Jardin bo­
tanique de Montréal— était vi­
siblement d’attaque pour une 
mise au point sur l’accord du lac 
Meech et les positions de ses dé­
tracteurs.

“Depuis deux ans, les adver­
saires de l’accord n’y ont trouvé 
aucune faille sérieuse. Ils n’ont 
proposé aucune solution de re­
change.

“Le Canada n’est pas une na­
tion uniforme. Il est un para­
doxe. Il a besoin de flexibilité. 
En ce jour de la Fête nationale 
des Québécois, si on apprenait 
que l’accord du lac Meech est re­
fusé, ça ferait une bien drôle de 
fête du Canada, la semaine pro­
chaine.”

L'épouvantail
M. Bourassa a comparé la 

campagne de “peur”, menée par 
les adversaires à l’accord, à celle 
qu’avaient entreprise les adver­
saires du libre-échange. “On es­
saie de mettre en place un épou­
vantail, comme pour le libre- 
échange. Mais la révolution éco­
nomique prédite par les adver­
saires du libre-échange n’est ja­
mais venue, alors? Je veux ré­
pondre à cette vague de peur par 
le réalisme", a indiqué M. Bou­
rassa.

Le premier ministre ne peut 
pas comprendre que le Canada 
anglais refuse des demandes “si 
modérées, minimales et raison­
nables". “Ils ne veulent pas re­
connaître une réalité sociologi­
que, juridique et culturelle, un 
simple statut d’égalité.

“Pourtant, les provinces ont 
accepté, il y a huit ans, le prin­
cipe de la clause nonobstant, qui 
va beaucoup plus loin juridique­
ment que le statut de société dis­
tincte”, a rappelé le premier mi­
nistre.

Aurait-il accepté, en 1981, le 
principe de la clause nonobs­
tant? “C’est une situation hy­
pothétique. Mais je vous dirai 
que la clause nonobstant, ce par­
tage des pouvoirs entre le légis­
latif et l’exécutif, constitue une 
sécurité juridique.”

Enfin, serait-il prêt à défen­
dre son point de vue sur l’accord 
du lac Meech lors de la prochai­
ne conférence des premiers mi­
nistres, en août prochain? “Je 
ne veux pas quémander quoi 
que ce soit”, a répondu M. Bou­
rassa.

“La question de l’accord du 
lac Meech n’est pas à l’ordre du 
jour de la conférence. Mais si on 
me demande de la défendre, je le 
ferai. De toute façon, j’ai l’in­
tention d’en parler de façon in­
formelle, pour éclaircir certains 
points.”

Deux sujets non officiels pour les 
premiers ministres de l'Ouest

CAMROSE, Alberta (PC) 
— Deux sujets qui ne fi­

gurent pas officiellement à l’a­
genda de la réunion annuelle 
des quatre premiers ministres 
de l’Ouest canadien sont toute­
fois susceptibles de dominer les 
discussions.

La rencontre qui débute aujour­
d’hui à Camrose, une petite mu­
nicipalité rurale au sud d’Edmon­
ton, sera l’occasion pour les qua­
tre premiers ministres de s’enten­
dre sur leurs revendications au­
près d’Ottawa.

L’accord constitutionnel du lac 
Meech et la question de la juridic­
tion sur l’environnement sont 
deux points au sujet desquels 
l’Ouest et Ottawa ne s’entendent 
vraiment pas.

Le premier ministre de l’Alber­
ta, M. Don Getty, ne devrait pas 
avoir trop de difficulté à convain­
cre ses collègues de la nécessité de 
protéger les droits provinciaux 
en matière de développement des 
ressources sur leur territoire.

L’Alberta a déjà signifié son in­
tention de poursuivre Ottawa 
jusqu’en Cour suprême si le gou­
vernement fédéral retarde in­
dûment des grands projets en exi­
geant des études d’impact sur 
l’environnement. Le ministre de 
l’Environnement, Lucien Bou­
chard a déjà laissé entendre qu’il 
insistera pour que les normes fé­
dérales sur l’environnement 
soient respectées.

“Selon la Constitution, les pro­
vinces ont la juridiction et la res­
ponsabilité sur le développement 
de leurs ressources, a dit M. Get­
ty, et il n’est pas question de lais­
ser Ottawa s’ingérer de quelque 
façon que ce soit.”

Lac Meech
La discussion au sujet de l’ac-

Volte-face de Vander Zalm sur l'Accord du lac Meech

Mulreney redemande au Canada 
anglais de «dire oui au Québec»

cord du lac Meech pourrait cepen­
dant être plus tendue, même si 
trois des quatre premiers minis­
tres sont d’allégeance conserva­
trice. Seul le premier ministre 
Bill Vander Zalm de Colombie- 
Britannique dirige un gouver­
nement Crédit social.

D’autre part, M. Garry Filmon, 
du Manitoba, représente une des 
deux provinces qui n’a pas encore 
entériné l’accord du lac Meech. 
L’accord qui vise à reconnaître le 
caractère distinct du Québec et le 
réintégrer au sein de la Constitu­
tion accordera également une 
voix aux provinces dans le choix 
des sénateurs et des juges de la 
Cour suprême.

M. Filmon est catégorique. 
“Nous n’endosserons pas l’accord 
du lac Meech sans amendement”, 
a-t-il dit avant de se rendre à 
Camrose. Grant Devine, premier 
ministre de la Saskatchewan, est 
quant à lui un ardent défenseur 
de l’accord mais il n’a pas l’inten­
tion de faire pression sur M. Fil­
mon pour le faire changer d’idée.

Quant à M. Vander Zalm, il a 
laissé planer un doute la semaine 
dernière en laissant entendre 
qu’il pourrait reconsidérer son 
appui à l’accord. Il s’est dit réti­
cent d’accorder au Québec un sta­
tut particulier alors qu’on y im­
pose une loi sur l’affichage uni­
lingue qui ignore les droits de la 
minorité anglophone.

M. Getty a dit que la question 
du lac Meech sera certainement 
débattue, mais il a refusé de dire 
s’il avait en poche une nouvelle 
startégie pour faire changer d’i­
dée M. Filmon et le premier mi­
nistre du Nouveau-Brunswick, 
Frank McKenna.

Officiellement, les premiers 
ministres se rencontrent pour dis­
cuter de développement écono­
mique, de diversification, d’agri­
culture et de commerce.

par la Presse canadienne

■
 SAINT-BERNARD

Alors que progressait ma­
jestueusement, samedi, le der­
nier char allégorique du défilé 
de la Saint-Jean-Baptiste, le 
premier ministre Brian Mulro- 
ney se permettait une petite 
randonnée inhabituelle sur la 
bicyclette d’une jeune femme 
de la petite municipalité qué­
bécoise de Saint-Bernard.

Le chef du gouvernement s’est 
par la suite livré à son passe- 
temps favori, celui de la défense 
de l’Accord constitutionnel du lac 
Meech.

Cette visite de deux jours de­
vait d’abord n’être pour les Mul- 
roney qu’un séjour familial de re­
pos, dans cette magnifique région 
du Québec, au cours de leur voya­
ge de retour vers leur résidence 
de Charlevoix.

M. Mulroney a réussi à trouver 
du temps afin d’exhorter le Ca­
nada anglais à “dire oui au Qué­
bec”. Il a de plus pressé le pre­
mier ministre de la Colombie-Bri­
tannique, Bill Vander Zalm, de 
ne pas retirer son appui à l’enten­
te.

M. Mulroney, les cheveux au 
vent, à la pointe de File aux Cou- 
dres (à 120 km au nord-est de Qué­
bec) a rappelé que les Québécois 
avaient dit oui au Canada lors du 
•éférendum de 1980, et que l’Ac­
cord du lac Meech constituait une 
bonne façon pour le Canada de 
leur rendre la pareille.

Ouverture
“Je suis persuadé que le Ca­

nada va répondre à l’appel avec 
ouverture et générosité”, a-t-il 
lancé à quelque 200 personnes qui 
célébraient la Fête nationale.

M. Mulroney a déclaré que la 
Fête nationale des Québécois — 
jour férié au Québec depuis 1922 
et occasion de ralliement pour les 
Québécois— démontrait que 
ceux-ci pouvaient fort bien célé­
brer leur spécificité un jour, et la 
fête du Canada la semaine sui­
vante.

Vendredi, le premier ministre a 
visité un moulin à papier histo­
rique, qui a jadis été manoeuvré 
par Félix-Antoine Savard. Sa­
medi, il a rendu visite au peintre 
octogénaire Jean-Paul Lemieux, 
dont quelques-unes des oeuvres 
se retrouvent à la résidence offi­
cielle des Mulroney.

Mais les yeux du premier mi­
nistre, de même que ses plai­
doyers incessants pour le lac 
Meech, étaient autant orientés 
vers l’avenir que vers le passé.

“Une nouvelle génération de 
Québécois a décidé de prendre la 
place qui lui revient au sein du 
Canada et du monde”, a-t-il dé­
claré.

L’Accord constitutionnel —qui 
ramènerait le Québec dans le gi­
ron constitutionnel— devra être 
ratifié par toutes les provinces 
avant le 23 juin 1990, soit la veille 
de la fête nationale québécoise. 
Seules le Manitoba et le Nouveau- 
Brunswick n’ont pas encore rati­
fié l’accord.

Le nouveau premier ministre 
de Terre-Neuve, Clyde Wells, est 
fermement opposé à l’accord dans 
sa forme actuelle, et M. Vander 
Zalm —un de ceux qui a ratifié 
l’entente en 1987— a semblé in­
décis la semaine dernière sur la 
question.

M. Mulroney a dénoncé l’atti­
tude de certains politiciens qui 
semblaient davantage préoccupés 
par leur popularité dans les son­
dages que par l’avenir du pays. Il 
a malgré tout exprimé sa confian­
ce de voir l’accord ratifié à temps.

L'opposition à l'entente 
note le premier ministre
■

 TORONTO (PC) — Le fait 
que la Colombie-Britan­

nique réévalue son appui à l’Ac­
cord constitutionnel du lac 

Meech démontre que l’opposi­
tion à l’entente se répand, a af­
firmé le premier ministre de 
Terre-Neuve Clyde Wells, ven­
dredi.

“Les gens commencent à l’e­
xaminer et ils en viennent à la 
conclusion qu’il aurait de très, 
très graves conséquences”, a dit 
M. Wells aux journalistes, après 
s’être adressé à un groupe de li­
béraux.

Rappelons que son homologue 
de Colombie-Britannique, Bill 
Vander Zalm, a annoncé jeudi 
que son gouvernement repensait 
son soutien à l’entente, qui vise à 
rapatrier le Québec dans le giron 
constitutionnel, à cause, a-t-il dit, 
du “sort peu reluisant réservé 
aux minorités anglophones du 
Québec”.

L’Accord du lac Meech recon­
naît le Québec comme société dis­
tincte et accorde aux provinces un 
droit de se prononcer sur la no­

mination des sénateurs et des ju­
ges de la Cour suprême.

La Colombie-Britannique fait 
partie des huit provinces qui ont 
endossé l’accord, qui doit être ra­
tifié par la totalité des provinces 
d’ici le mois de juin 1990 pour de­
venir effectif. Seuls le Manitoba 
et le Québec ne l’ont pas signé.

tains faits concernant M. Bill 
Vander Zalm.

“Il a signé l’entente, a-t-il dit, il 
l’a fait adopter par sa législature 
et, il y a deux semaines à Vancou­
ver, à la suite d’un entretien avec 
moi, il a annoncé publiquement

et il a réitéré son appui à l’Accord 
du lac Meech.”

Au premier jour de sa visite 
dans sa circonscription de Char­
levoix pour célébrer la Saint- 
Jean-Baptiste, M. Mulroney a 
profité de l’occasion pour souli-

(Laserphoto PCI

Dans son comté de Charlevoix, à l'Ile-aux-Coudres, le premier minis­
tre Mulroney a rendu visite au peintre ]ean-Paui Lemieux, samedi.

gner aux journalistes à ses côtés 
que l’Accord du lac Meech "est 
une question de leadership".

"Il ne s’agit pas, a-t-il poursui­
vi, de vues insipides dictées par 
un concours de popularité. Il s’a­
git de l’avenir du Canada.”

Le premier ministre s’est dit 
confiant, une fois de plus, de con­
server l’appui de tous ceux qui 
ont signé l’entente de 1987, qui re­
connaît le caractère distinctif de 
la société québécoise.

M. Wells
“Je considère que l’accord est 

en santé et fortement appuyé par 
tous ceux qui l’ont signe, y com­
pris M. Vander Zalm”, a déclaré 
le premier ministre.

Un accord, a-t-il ajouté, qui va 
réparer “une injustice historique 
et classique à l’égard du Québec 
et des Canadiens français ... Il s’a­
git de réunir tous les Canadiens”.

M. Mulroney a également fait 
allusion au premier ministre de 
Terre-Neuve, M. Clyde Wells, qui 
lui a conseillé de commencer à 
prêter une oreille attentive aux 
adversaires de l’entente.

“Je crois, a-t-il signalé, qu’il y 
aura toujours de l’opposition à 
n’importe quelle grande initia­
tive qui est prise. Je veux dire 
que c’est la tradition du pays. On 
a résisté à la confédération, on a 
résisté à tout, depuis l’établis­
sement de la confédération jus­
qu’au libre-échange.”

Pour M. Mulroney, il est incon­
cevable d’envisager un Canada 
sans “la participation active et 
enthousiaste du Québec”.

En plûs des deux provinces qui 
songeraient à revenir sur leur si­
gnature (Terre-Neuve et Colom­
bie-Britannique), deux autres 
provinces (Nouveau-Brunswick 
et Manitoba) n’ont, quant à elles, 
jamais ratifié l’Accord du lac 
Meech.

Avez-vous 65 ans 
ou plus?

Eaton
organise

Le premier ministre Clyde Wells

Vander Zalm
La veille, apprenant que le pre­

mier ministre de la Colombie-Bri­
tannique songeait à reconsidérer 
son appui à l’Accord du lac 
Meech, le premier ministre Mul­
roney avait tenu à rappeler cer-

se répand, 
Clyde Wells

M. Wells, qui a été élu en avril, 
a déclaré que son gouvernement 
libéral annulera son appui à l’en­
tente du lac Meech si celle-ci n’est 
pas modifiée. Lui aussi est insa­
tisfait du “statut spécial” accor­
dé au Québec, et il estime que les 
artisans de l’entente ont trop mis 
l’accent sur le Québec sans étu­
dier l’impact négatif qu’elle au­
rait sur les autres provinces.

En restreignant les pouvoirs de 
dépenser du gouvernement fédé­
ral pour les programmes sociaux 
pan-canadiens, notamment, on 
pénalise les provinces les plus 
pauvres, a-t-il dit. Terre-Neuve, 
par exemple, n’obtiendrait pas 
l’aide dont elle a besoin, a-t-il 
soutenu, prédisant que dans ses 
termes actuels l’Accord du lac 
Meech ne ferait que consolider les 
disparités existantes au Canada.

M. Wells a par ailleurs reproché 
au premier ministre Brian Mul­
roney et au premier ministre de 
l’Ontario David Peterson d’avoir 
tenu des propos alarmistes en 
laissant entendre qu’un rejet de 
l’Accord du lac Meech pourrait 
stimuler les ardeurs indépendan­
tistes au Québec.
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Déjà l’usure
Il fallait évidemment s’attendre à ce 

que l’Opposition noircisse le plus pos­
sible le bilan de la session qui se ter­
minait la semaine dernière, comme on 

.devait prévoir que le premier minis­
tre Bourassa s’en montre très satis­
fait; d’autant plus que les élections 
générales suivront sans doute dès oc­
tobre. Le public, lui, restera avec une 
impression ambiguë.

C’est en prônant une gestion efficace 
et sage que le Parti libéral s’est fait 
élire en 1985 et les sondages montrent 
que l’électorat est, trois ans plus tard, 
encore satisfait de la manière dont M. 
Bourassa et son équipe dirigent le 
Québec. Avec raison à plusieurs 
égards et particulièrement en ce qui 
concerne l’assainissement des finan­
ces publiques.

Cette dernière session a-t-elle été 
différente des précédentes? Le gou­
vernement aurait voulu continuer à 
cheminer tranquillement vers sa réé­
lection mais les péquistes ont réussi à 
le mettre dans l’eau bouillante avec 
deux dossiers qui touchent à la mora­
lité publique. Les libéraux ont mal 
réagi.

En effet, les doutes que soulève le 
dézonage de milliers d’hectares à La­
val sont trop graves pour que le gou­
vernement se contente d’une simple 
enquête administrative. Et les irré­
gularités qui ont été trouvées dans la 
gestion de la Commission scolaire Da­
vignon exigeaient clairement une 
mise en tutelle de l’institution. Dans 
les deux cas, le gouvernement Bouras­
sa n’a pas été suffisamment rigoureux 
et ses arguments ont été très mala­
droits.

Sur le plan législatif, on retiendra 
surtout le carcan imposé par la minis­
tre Gagnon-Tremblay à tous les cou-

1

du pouvoir?
pies mariés: le partage du patrimoine 
familial. Comme cela se produit mal­
heureusement trop souvent, on bri­
mera la liberté de tous en voulant cor­
riger les injustices dont une minorité 
est victime. Une loi mal conçue et im­
provisée que le gouvernement Bou­
rassa semble avoir présentée d’abord 
pour masquer la maigreur de son bi­
lan législatif.

Cette fin de session a été marquée 
par le départ de nombreux ministres 
et députés; ce qui étonne quand on 
considère que les libéraux sont, à tou­
tes fins utiles, assurés d’obtenir un 
autre mandat. Malaise, lassitude, dé­
sillusion? Probablement un peu de 
tout cela, quoi qu’en dise le premier 
ministre.

On peut facilement supposer que 
cela tient en partie au leadership très 
centralisé qui caractérise ce gouver­
nement et au peu de place qu’il offre à 
la relève. Le premier ministre exerce 
un contrôle minutieux sur tous les 
grands dossiers et surcharge de res­
ponsabilités quelques ministres en 
qui il a le plus de confiance. Par ail­
leurs, l’indécision déplorable du gou­
vernement au sujet de la question lin­
guistique et des heures de commerce 
notamment— et qui est sans doute at­
tribuable à M. Bourassa lui-même, a 
vraisemblablement été aussi une 
source de frustration.

Le gouvernement Bourassa donne 
l’impression de vieillir rapidement et 
de manquer d’enthousiasme. Rien jus­
qu’ici qui puisse apparemment com­
promettre sa réélection. Mais le pre­
mier ministre devra sérieusement 
s’employer à revigorer ses troupes si­
non l’avenir pourrait lui réserver des 
jours de plus en plus sombres et diffi­
ciles.

Roch Bilodeau
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Attention, nous nous dirigeons peut-être un peu trop vers la droite
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Oui. un foetus est un enfant!
Quelle ne fut pas mon indigna­

tion de lire cette lettre de Mme 
Agnès Hak-Sicotte datée du 15 
juin dernier et disant qu’un foe­
tus n’est pas un enfantl

D’abord, chère madame, je sais 
fort bien que ma lettre ne chan­
gera probablement pas votre opi­
nion mais je tiens à corriger les 
propos insipides de votre lettre. 
Quand vous dites qu’un foetus 
n’est pas un enfant, alors c’est 
quoi? Un sac d’ordures peut-être! 
Ce que vous ignorez, c’est qu’à 
une semaine, le coeur d’un foetus 
bat et à 45 jours seulement, tous 
les os sont déjà formés; et je crois 
que ça ressemble à un enfant.

Vous trouvez que ça dépasse 
l’entendement ce que M. Vi-

gneault a écrit. Et bien, je partage 
cette opinion. Quelle différence 
peut-il y avoir entre pro-avorte- 
ment et pro-choix sinon qu’elle 
est très minime. De quel droit 
vous permettez-vous d’avoir le 
choix de porter votre enfant ou de 
le tuer car, n’ayons pas peur des 
mots, avorter signifie enlever la 
vie. Laissons à Dieu seul le droit 
de décider la vie ou la mort.Ç..)

Il n’existe pas de différence en­
tre tuer un bébé nouveau-né et un 
avortement. Dans les deux cas, on 
enlève la vie. Si votre mère avait 
décidé, par choix, de se faire 
avorter, vous ne seriez pas de ce 
monde.(...)

Sachez, madame, que je ne

peux pas avoir de respect pour 
une personne qui proclame sien le 
choix de la vie ou de la mort. Le 
seul goût que votre lettre m’a 
donnée, c’est celui d’aller vomir 
tellement c’est une lettre de folie, 
sans le moindre jugement. C’est 
incroyable de constater aussi peu 
de respect pour la vie.

Alors quand vous dites qu’un 
foetus n’est pas un enfant, alors 
expliquez-moi c’est quoi ce petit 
coeur qui bat, ces petites mains et 
ces petits pieds qui bougent? Et si 
ce n’est pas un enfant, c’est que 
vous devez faire partie de la fa­
mille des orangs-outans. Oui, un 
foetus, c’est un enfant.

Claude Rodrigue
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------- -------- J Rayons de soleil Pompiers: guerre de clochers
A toujours suivre la mode, 

on cesse de créer, on est en 
retard et on ne se développe 
pas.

— O —
Les justiciers sont souvent 

injustes.
— O -

Pour donner ta pleine me-

^___OPINION DES AUTRES__ JJ
Sans le savoir, la CSN vient 

d’offrir un joli cadeau, sur un pla­
teau d’argent, au premier minis­
tre Robert Bourassa, en mena­
çant de recourir à la grève partiel­
le ou générale au mois de septem­
bre, peu avant la tenue des élec­
tions générales au Québec. Motif 
invoqué: les négociations pro­
gressent trop lentement avec les 
quelque 700 syndicats que repré­
sente la CSN dans le secteur pu­
blic. “C’est triste mais il faut 
adopter des moyens de pression 
qui font mal pour que ça bouge”, 
déclare la vice-présidente Moni­
que Simard.

Pancartes à la main à chacune 
des apparitions publiques du chef 
libéral, manifestations à chacune 
des présences du premier minis­
tre sur les tribunes, grève d’un 
jour ou grève illimitée durant la 
campagne électorale, quoi de 
mieux pour retourner l’opinion 
publique contre les centrales syn­
dicales et pour aider le parti gou­
vernemental à reprendre le pou­
voir!

Politicien jusqu’au bout des on­
gles, fin renard sans le paraître, 
machiavélique même, Robert 
Bourassa profitera plus qu’il n’y 
perdra de la contestation syndi­
cale.

Si le public est sympathique à 
la cause des infirmières, il l’est 
beaucoup moins à l’égard des au­
tres employés de la fonction pu­
blique et parapublique. Ceux-ci 
sont perçus par les simples tra­
vailleurs, par les chômeurs, par 
les assistés sociaux, par les dé­
munis, par le monde ordinaire, 
comme des favorisés du système, 
des gens qui profitent plus qqe 
n’importe qui de la manne de PÉ- 
tat. Personne ne pleure sur leur 
sort.

Même si un gouvernement sor­
tant n’est jamais très populaire 
devant l’électorat, il l’est encore 
davantage que les centrales syn­
dicales. Tous les récents sondages 
le démontrent. Advenant que la 
CSN mette à exécution sa mena­
ce, M. Bourassa aura l’air du mar­
tyr et la CSN sera perçue comme 
le gros méchant qui veut l’abat­
tre.

sure, arrange-toi pour que la 
coupe renverse.

— O -

Vise à être charitable plus 
qu’à faire la charité. «L’ê­
tre» dure plus longtemps 
que le «faire».

- O -
Si tu parles du haut d’une

tour, tu devras crier. Et au 
lieu d’être compris, tu seras 
simplement obéi.

— O —

Ne pas confondre le plaisir 
et les plaisirs. Les seconds 
passent rapidement, le pre­
mier s’installe.

Albatros des mers

Les grandes menaces de la CSN
Une contestation publique du 

gouvernement en temps de cam­
pagne électorale signifié un désir 
de changement de ce gouverne­
ment. Or, que souhaitera la CSN? 
L’élection du Parti québécois et 
de son chef Jacques Parizeau?

La centrale se couvrirait alors 
de ridicule puisque, à ce chapitre, 
le PQ n'a pas une feuille de route 
très impressionnante. C’est jus­
tement le gouvernement du PQ 
qui a gelé et même réduit les sa­
laires des fonctionnaires et autres 
employés de l’État alors que M. 
Parizeau était ministre des Fi­
nances.

La CSN demande actuellement 
au gouvernement libéral un rat­
trapage pour racheter ce que le 
gouvernement péquiste lui a cou­
pé et, par sa contestation en sep­
tembre, elle demanderait à la po­
pulation de remplacer le gouver­
nement actuel par un gouverne­
ment du Parti québécois. Belle lo­
gique!

La CSN a un exemple patent 
sous les yeux de l’effet peu con­
vaincant d’un arrêt de travail de 
ses membres dans le secteur pu­
blic: le conflit à la Société de 
transport en commun de la Rive- 
Sud de Montréal.

Après bientôt deux mois de grè-

Pensez-vous que la 
CSN inquiète M. Bou­
rassa?

ve dans ce service on ne peut plus 
public, rien ne se passe. Les em­
ployés d’entretien sèchent dehors 
et n’ont pas l’appui du public; des 
chauffeurs d’autobus de la ST- 
CUM sont mis en congé forcé par 
manque de travail; les usagers 
des municipalités de la Rive-Sud 
sont tenus en otages en dehors des 
heures de pointe.

Une demande de médiation 
vient d’être formulée. Le gouver­
nement ne sent aucun besoin de se 
précipiter puisqu’il ne sent au­
cune pression populaire. Et si le 
résultat de la médiation devait 
avoir pour conséquence d’amélio­
rer les conditions de travail de ces 
employés déjà gâtés et de refiler 
la facture aux usagers par un ac­
croissement des tarifs, la réaction 
sera négative.

Avant de recourir aux moyens 
traditionnels, aux armes syndi­
cales d’une autre époque, la CSN 
devrait se modeler sur la FTQ qui 
a déjà conclu une entene raison­
nable avec le gouvernement.

Prisonnière de sa perpétuelle 
stratégie de confrontation, la 
CSN n’en tirera rien de bon au­
près du gouvernement ni auprès 
de l’opinion publique.

Claude Masson 
La Presse

De la même manière 
que les Nordiques in­
quiètent le Canadien!

Monsieur Vigneault,

Dernièrement, dans votre édi­
torial, vous avez parlé du cas de 
Rock Forest et de l’entente inter- 
municipale avec Sherbrooke.

Vous avez raison! Le service 
d’incendie de Sherbrooke offre 
une protection et une prévention 
des incendies supérieures avec 
des pompiers hautement quali­
fiés. J’ai des amis chez les pom­
piers de Sherbrooke. Je les ad­
mire. Mais les volontaires sont 
eux aussi de bons pompiers. Je 
sais de quoi je parle, ayant oeu­
vré moi-même chez les volontai­
res une vingtaine d’années avant 
ma pré-retraite à 54 ans pour cau­
se de maladie, car pour être pom­
pier, les normes exigent une santé 
parfaite.

Parmi les volontaires, il y en a 
qui sont aussi bons que les profes­
sionnels. Il est certain que les pro­
fessionnels, c’est leur métier et 
que les volontaires le font à part 
leur travail de chaque jour. Mais 
aujourd’hui, les pompiers volon­
taires doivent subir les mêmes

entraînements que les profession­
nels.

Les villes ou localités qui ne 
possèdent pas de pompiers qua­
lifiés ne sont pas conformes aux 
exigences de la direction générale 
de prévention des incendies du 
Québec et du ministère de la Sé­
curité publique. Le meilleur sys­
tème d’incendie au monde, ce 
sont les Américains qui l’ont. Les 
volontaires sont affiliés aux pro­
fessionnels. L’incendie, la protec­
tion et la prévention sont sous la 
gouverne de l’Etat et non pas des 
municipalités comme c’est le cas 
au Québec et au CanadaJ...)

Si Rock Forest accepte une en­
tente avec Sherbrooke, ils auront 
un service de qualité. Sinon, 
Rock Forest devra établir sa pro­
pre protection incendie munici­
pale. Avec une entente intermu­
nicipale possible avec Magog car 
les autorités de cette ville sont à 
former un service régional com­
munautaire intermunicipal. Les 
pompiers suivent des cours et Ma­
gog aura sa pompe-échelle, auto­
pompe, selon les normes fédéra­

les: échelle aérienne de 100 pieds 
avec pompage de débit, 1,050 gal­
lons minute qui doit être livrée en 
octobre ou novembre 1989. Selon 
les dires du maire de Magog, il y a 
eu des pourparlers avec son ho­
mologue de Rock Forest et il y a 
possibilité même d’incorporer 
Deauville, Canton d’Orford, 
Omerville, Ste-Catherine de Ha­
tley, Canton de Magog, Rock Fo­
rest et'Magog dans un front com­
mun de services, entraide inter­
municipale.

Ce qui est déplorable dans la 
province de Québec, ce sont les 
clans. Plutôt que de faire front 
commun, il y a des guerres de clo­
chers: association des pompiers 
professionnels, association des 
pompiers volontaires, associa­
tion des pompiers urbains, asso­
ciation des chefs de polices et 
pompiers, association des chefs 
de pompiers. Alors, M. Vigneault, 
vous comprendrez: trop de poli­
tique...

Armand Laçasse 
Ancien pompier volontaire

Une rue dangereuse
M. le Maire 
Jean-Paul Pelletier

Le 24 mai dernier, un jeune 
homme de 24 ans était mortelle­
ment frappé par un chauffard, 
rue Esplanade. C’est dommage, 
déplorable et cruel pour les pro­
ches de ce garçon.

Cependant, est-ce vraiment sur­
prenant que cet accident soit sur­
venu? Ce qui nous surprend, nous 
résidants de cette section de la 
rue Esplanade, c’est qu’il ne soit 
rien arrivé plus tôt, surtout que 
l’on compte une vingtaine d’en­
fants à proximité.

Nous déplorons depuis plu­
sieurs années les excès de vitesse 
sur cette artère pourtant fréquen­
tée abondamment par cyclistes et 
piétons.

Nous demandions à la Ville de 
Sherbrooke en 1985 de mettre la 
rue Esplanade sens unique vers 
Jacques-Cartier pour éviter les 
courses automobiles en parallèle 
rue King et Esplanade. Cela nous 
a été refusé parce qu’il n’y avait 
pas, semble-t-il, suffisamment de 
circulation automobile.

Nous avons souvent mentionné 
à des policiers patrouilleurs les 
excès de vitesse. Nous étions der­
nièrement, avant ce pénible ac­
cident, à préparer une pétition 
pour au moins avoir un arrêt au 
coin Queen. Mais voilà, cet acci­
dent nous amène à signaler tout 
l’aspect sécurité très déficient de 
la rue Esplanade:

Le maire Pelletier

T >

-----Sur les 6 lampadaires de­
vant éclairer cette section de rue, 
deux seulement fonctionnent. 
Donc visibilité diminuée.

-----De plus, pas de trottoir de
la rue Queen jusqu’au début de la 
promenade.

—- Au début de la rue Espla­
nade, il n’y a pas, comme plus 
loin un espace vert entre la rue et 
le trottoir, rendant la marche 
plus sécuritaire en fonction de la 
circulation automobile.

-----État des trottoirs et chaus­
sées face à nos habitations: nous 
vous conseillons simplement de 
venir y marcher pour le consta­
ter.

-----La signalisation de la piste
cyclable n’a pas été refaite après

la dernière réfection de la chaus­
sée.

Nous vous demandons donc par 
la présente de remédier le plus ra­
pidement à ces «défauts» de sécu­
rité de la rue Esplanade. Voici 
quelques suggestions:

— Arrêt Quçen/Esplanade
— Sens unique vers Jacques- 

Cartier
— Espace vert entre trottoir et 

rue
— Trottoir entre Queen et dé­

but piste'cyclable
— Éclairage adéquat
— Réparation des trottoirs et 

du muret (trous, etc.) face à nos 
habitations

— Dos d’âne
— Refaire la signalisation de la 

piste cyclable
— Panneau indicateur pour 

marcheurs et/ou enfants
— Limite réduite de vitesse
— Surveillance policière
En terminant, les signataires 

de cette requête voudraient que 
vous la considériez au nom de 
tous les usagers et ils sont nom­
breux, croyez-nous, de la prome­
nade Esplanade, riveraine de la 
Magog.

Ginette Lagueux 
Comité Environnement 

Claude Lapierre, président 
Au nom des 23 adultes 
et 15 enfants résidants 

et membres de la Coopérative 
d'Habitation Les 
Enfants Terribles
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INTERNATIONAL
En Chine

La nouvelle équipe du pouvoir 
promet à la fois la répression 
et les réformes économiques

par Denis HIAULT 
BEIJING (AFP) - Les photo­

graphies à la une du Quotidien 
du peuple étaient éloquentes 
hier: les conservateurs en col 
Mao étaient fermement instal­
lés au pouvoir au lendemain du 
Comité central du PCC qui a li­
mogé le réformiste Zhao 
Ziyang.

Dans son message diffusé hier à 
la une de la presse officielle, la 
nouvelle équipe dirigeante placée 
sous la haute surveillance des vé­
térans maniait cependant à la fois 
la carotte et le bâton.

Elle promettait de poursuivre 
la purge et la répression tout en 
s’engageant formellement à con­
tinuer la politique de réformes 
économiques et d’ouverture du 
pays vers l’extérieur.

Circonstances obligent, le nou­
veau secrétaire général du PCÔ, 
Jiang Zemin, revêtait l’inévita­
ble costume gris anthracite au col 
révolutionnaire sur les nombreu­
ses photographies accompagnant 
des titres de la presse, hier, pour 
célébrer “l’unité retrouvée du 
PCC”, et “la victoire contre la re­
bellion contre-révolutionnaire”.

La plupart des observateurs es­
timent que M. Jiang, 61 ans, un 
technocrate sans grande expé­
rience de l’administration centra­
le, sera avant tout un secrétaire 
général de transition.

De par sa formation, il est pro­
che du premier ministre Li Peng. 
Même séjour de formation à Mos­
cou dans les années 50, même pra­
tique de la langue russe et même 
familiarité avec les pays de l’est.

Galerie
Il n’en demeure pas moins un 

idéologue bon teint: “Il ne res­
semble pas au diable”, a commen­
té un diplomate occidental.

Hier, il posait dans la galerie de 
portraits du Quotidien du peuple 
dans une photographie particu­
lièrement significative: celle des 
nouveaux maîtres du Politburo, 
désormais composé -outre M.

Jiang- de Li Peng, qui s’affirme 
chaque jour davantage comme 
l’homme fort du régime, Qiao 
Shi, 67 ans, le responsable de la 
sécurité interne, Yao Yilin, 72 
ans, Song Ping, 72 ans, et Li Rui- 
huan, 54 ans, le maire de Tianjin 
considéré comme un relatif mo­
déré.

Les six hommes apparaissaient 
flanqués du président Yang 
Shangkun, 82 ans, l’un des prin­
cipaux responsables de l’instau­
ration de la loi martiale et de l’in­
tervention de l’armée qui a fait 
entre 300 et 3,000 morts la nuit du 
3 juin à Pékin.

Deng Xiaoping, à 84 ans, trô­
nait en première page, tout souri­
re. La presse distille désormais 
ses pensées comme il était de cou­
tume à l’ère de Mao Tsé Toung, 
mais le pouvoir du numéro un 
chinois n’est plus sans partage, 
selon les analystes et diplomates. 
Il dépend désormais largement 
du soutien que lui apportent ses 
vieux camarades de route. Ceux- 
là mêmes qu’il avait mis à la re­
traite voici deux ans et qui ont re­
pris du service pour l’aider à écra­
ser sept semaines de mouvement 
pro-démocratique rebaptisé “re­
bellion contre-révolutionnaire” 
dans la phraséologie officielle.

Répression
Hier, le compte rendu fait par 

l’agence Chine Nouvelle d’une 
réunion samedi de la commission 
de discipline du parti annonçait 
une poursuite de la répression.

Le communiqué final du Com­
ité central avait indiqué dès sa­
medi qu’il restait encore à “exa­
miner plus en détail” le cas de M. 
Zhao. Dépouillé de toutes ses res­
ponsabilités à la tête du parti, il 
demeure accusé d’avoir commis 
de “très sérieuses erreurs” en 
“soutenant le chaos et divisant le 
parti”.

La commission de discipline a 
indiqué qu’elle était déterminée à 
faire tomber d’autres têtes au 
sein du parti de 47.7 millions d’a­
dhérents, en proie à de sérieuses 
divisions comme l’a prouvé la

4 lift.

Des citoyens de Shangai prenaient connaissance, juin ne sont plus valides, ce qui oblige les détenteurs 
vendredi, de nouveaux règlements stipulant que les de passeport désireux d'aller à l'extérieur du pays à 
permissions de quitter le pays émises avant le 20 formuler une nouvelle demande.

Hu Yaobang et Zhao Ziyang victimes de 
leur stratégie lors des troubles étudiants

par Robert MacPHERSON 
BEIJING (AFP) - Officiel­

lement, Hu Yaobang et Zhao 
Ziyang ont tous deux perdu le 
poste de secrétaire général du 
Parti communiste chinois en 
raison d’“erreurs” commises 
lors des troubles étudiants.

Ils se sont tous deux heurtés à 
Deng Xiaoping, principal diri­
geant chinois de l’après-Mao qui 
avait choisi les deux hommes 
pour diriger le pays vers un âge 
nouveau de prospérité et de pres­
tige international.

Hu Yaobang a été nommé secré­
taire général en 1981, un an après 
que Zhao Ziyang ait été nommé 
premier ministre. Ces deux hom­
mes de l’appareil communiste ont 
lancé dans la première moitié des 
années 80 une série de réformes.

Deng Xiaoping

M. Zhao a été démis samedi de 
toutes ses fonctions lors d’une 
session du Comité central, qui a 
nommé comme son successeur 
Jiang Zemin, un technocrate et 
ancien responsable du Parti à 
Shanghaï.

Des protestations étudiantes 
ont provoqué la disgrâce de Hu 
Yaobang tout comme celle de 
Zhao Ziyang. M. Hu avait été con­
traint à une autocritique et à la 
démission le 16 janvier 1987, lors 
d’une réunion élargie du bureau 
politique, quelques semaines 
après une vague de manifesta­
tions étudiantes en faveur de la la 
démocratisation du régime.

Faiblesse de Hu
L’accusation la plus grave por­

tée contre lui concernait sa “fai­
blesse” devant la “libéralisation 
bourgeoise” —le qualificatif don­
né par M. Deng aux idées occiden­
tales indisérables, en particulier 
celle touchant à l’autorité du Par­
ti. Un jour avant l’éviction de M. 
Hu, M. Deng avait fait état, de­
vant un visiteur finlandais, de 
tendances de bourgeoisie libéra­
le, ajoutant que les “marxistes de 
Chine n’accepteront pas ça”.

“La Chine a besoin de situation 
politique stable et d’unité. Elle 
doit enlever tous les obstacles sur 
le chemin de la construction so­
cialiste”, disait-il. Il ne mention­
nait pas le nom de M. Hu.

M. Hu fut de facto mis à la re­
traite et ne réapparassait en pu­
blic que rarement, à la faveur 
d’une session du Congrès natio­
nal du peuple.

M. Zhao prit la tête du Parti, et 
en mars 1988 il cédait ses fonc­
tions de chef du gouvernement au 
conservateur Li Peng, avec qui il 
aurait plus tard des divergences 
sur la politique économique.

Le 15 avril, le décès de M. Hu

devait déclencher les plus impor­
tants troubles étudiants et le plus 
vaste mouvement en faveur ae la 
démocratie depuis l’avènement 
des communistes au pouvoir, en 
1949. M. Zhao préconisait un dia­
logue avec les étudiants, ce qui 
lui valait un courant de sympa­
thie parmi la jeunesse, mais dres­
sait contre lui les “durs” comme 
M. Li.

Sa dernière apparition en pu­
blic date du 19 mai, un jour avant 
la proclamation de la loi martiale 
à Pékin (Beijing), alors qu’il es­
sayait de convaincre, les larmes 
aux yeux, des étudiants d’inter­
rompre leur grève de la faim sur 
la Place Tian An Men. Selon plu­
sieurs sources, M. Zhao aurait été 
dès lors en résidence surveillée, 
et des analystes sont convaincus 
qu’il avait été limogé bien avant 
son remplacement à la tête du 
Parti.
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participation de milliers de ses 
membres aux manifestations 
ayant émaillé le "Printemps de 
Pékin”.

“Ceux des adhérents qui se sont 
éloignés de la ligne établie, et ont 
violé la discipline du parti à l’oc­
casion du chaos et de la rebellion 
contre-révolutionnaire, seront 
sanctionnés comme il se doit", a 
annoncé la commission. Au be­
soin par des mesures d’exclusion.

Les organes du PCC qui ont été 
"contrôlés ou manipulés par de 
mauvaises gens” seront repris en 
main et leur sort traité de la ma­
nière la plus stricte”, a-t-elle pé- 
cisé. Sans attendre cet ordre, les 
autorités avaient déjà nommé la 
semaine dernière le chef des ser­
vices de propagande de l’armée, 
Shao Huaze, au poste de rédac­
teur en chef du Quotidien du Peu­
ple.

Avec la purge, les arrestations 
se poursuivront, confirme-t-on de 
source chinoise.

Exécutions
Officiellement, mais ce chiffre 

est invérifiable de source indé­
pendante, plus de 1800 Chinois 
ont été interpellés à travers tout 
le pays. Dix d’entre eux ont été 
exécutés comme “émeutiers”.

Les autorités ont également an­
noncé l’arrestation de onze “es­
pions de Taiwan”.

Il leur reste encore à traduire 
en justice l’écrasante majorité 
des “contre-révolutionnaires” 
tombés dans le filet. “Les senten­
ces qui seront infligées aux étu­
diants à l’origine du Printemps 89 
fourniront une idée de l’ampleur 
à attendre de la répression, qui 
n’en est encore qu’à ses débuts”, 
commentait hier un diplomate oc­
cidental.

Elles décideront aussi du main­
tien ou pas de l’isolement de la 
Chine sur la scène internationale. 
Vingt-quatre heures après sa no­
mination, Jiang Zemin n’avait 
reçu qu’un télégramme de félici­
tations. Il émanait du pésident 
nord-coréen Kim Il-Sung.
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LA SOLUTION SIMPLE
AUX PROBLÈMES DE TRANSPORT.

AU BOUT DE 48 MOIS, VOUS NE DEVEZ RIEN !
VOUS AVEZ 3 OPTIONS ATTRAYANTES :

Si la voiture vous plaît 
I gardez-la. Achetez-la pour so 
| valeur garantie minimum établie 

lorsque vous en avez pris 
livraison.

Si vous optez pour une voiture 
neuve offrez la vieille en 
échange ou vendez-ia gardez 
le profit réalisé el achetez ou 
louez une voiture neuve

Si vous désirez ni garder la 
voiture ni l échanger. alors, 
conformément aux règles du 
plan, il vous suffit de ramener 
la voiture un point, c est tout1 

--------------------------------------------------

RANGER S
1 Moteur de 2,3 litres, 2 bougies par cylindre 

manuelle 5 vitesses • Injection électronique 
Calandre et moulures noires • Direction assistée 
Pare-chocs arrière noir avec marchepied 
Radio AM/FM stéréo • Garniture «Custom»

219$
F-150

par mois*

• Moteur 4,9 litres
• manuelle 5 vitesses • Injection électronique
• Garnitures «Custom» • Freins et direction assistés
• Pare-chocs arrière argent avec marche- pied
• Radio AM/FM

284$
r-" V* —

par mois* ] Ml

BRONCO II
• Moteur V6 et 2,9 litres • Injection électronique
• manuelle 5 vitesses
• Essuie-glaces à balayage intermittent
• Garnitures XL
• Porte-bagages
• Radio AM/FM stéréo avec 

lecteur cassettes et montre
Y-----

379$ par mois

m

CCCTIWA i *2 portes • manuelle 4 vitesses • dégivreur arrière • chauffe-moteur ■
' I Vfl L (reins assistés • moteur 1,3 L • suspension indépendante aux 4 roues ■

143$
par mois*

ESCORT LX

179$
par mois*

• 2 portes • manuelle 5 vitesses • moteur 1,9 L • injection multipoints • 
climatiseur • vitres teintées • 2 rétroviseurs électriques • radio AM-FM 
cassettes • direction assistée «

207$
par mois

TOPAZ L
• 4 portes • manuelle 5 vitesses • moteur 2,3 L • injection multipoints • 
direction assistée • freins assistés • dégivreur arrière • suspension aux 
4 roues • climatiseur • 2 rétroviseurs électriques • radio AM-FM 
électronique •

0m

'Contrat de location tapis rouge d’une durée de 48 mois. 
Taxes, transport et préparation en sus.
Pour une période de temps iimltée.
Sujet à l'approbation de crédit.
Avec comptant ou échange de 2000 $.
Rabais Ford inclus.

f . ;
__I__ !____

Le modèle illustré n’est pas nécessairement 
conforme au modèle annoncé.

Zhao Ziyang

Le VOITURIER
SHERBROOKE

MERCURY

LINCOLN

1261, RUE KING EST 
569-5981 (S5* I CAMION8 

I FORD
WJ
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VIVRE

VENDU!

PATRONS BUTTERICK
ACHETEZ EN 1 ET OBTENEZ EN 1 DE VALEUR EGALE #,ec scha' "

sur présentation de votre

GRATUIT !

SUPER AUBAINE!
PATRONS SIMPLICITY

e^sur'présentation de ^ SEULEMENT
votre Carte d'Or Limite 3 par client Rég. 2.49

ïD
Meilleure qualité, meilleurs prix

PROMENADE
DES GRANDES FOURCHES

821-2150
100, Des Grandes Fourches sud, Sehrbrooke

120 magasins à travers le Canada.

i--------------------------------------------------------------------------------------------------n

j LE DOMAINE DE LA SOBRIÉTÉ INC. j 
j Centre de thérapie pour Alcooliques, 

Toxicomanes et Narcomanes
i Maintenant, un nouveau service esclusif aux 
• femmes.
J Une thérapie fermée de 21 jours. Une démarche 
| individuelle et personnalisée.

Pour informations: 400, Centrale Nord,
(418) 443-2277 STRATFORD, QC., GOY 1P0

■ 1306 ■ CHAQUE METRE DE

TISSU MODE Printemps 
et été

v

* Vf*
*

EN MAGASIN !

RABAIS

PLUS
SUR LES PRIX REG.

EXCLUANT ARTICLES 
DE BASE. MUR A $2, 

NOUVEAUX 
ARRIVAGES. ET 

TISSUS
SELECTIONNES

Droits des personnes 
âgées: objet d'une 
recherche à Magog

par Annie-André EMOND
MAGOG — L’Association 

des retraités de Magog, en 
collaboration avec le bureau 
de l’Aide juridique, a élaboré 
un projet de recherche et 
d’information pour répondre 
aux interrogations des aînés 
concernant les droits du troi­
sième âge.

Me Louis Gauthier, avocat 
à l’Aide juridique, supervi­
sera le travail de Christine 
Talon, étudiante en droit de 
l’Université de Sherbrooke, 
chargée de la recherche dans 
le cadre d’un projet gouver­
nemental DÉFI 89. C’est grâ­
ce à l’initiative d’un groupe 
de personnes âgées de l’As­
sociation que ce projet a vu le 
jour.

Au Québec, 10,5 pour cent 
de la population est âgée de 
65 ans et plus. Sur le territoi­
re de la Municipalité régio­
nale de comté (MRC) Mem- 
phrémagog, 13,5 pour cent 
des citoyens ont 65 ans ou 
plus. Le rythme de vieillis­
sement de la population qué­
bécoise est le plus rapide au 
monde. «Il est donc impor­
tant de transmettre de l’in­
formation sur les droits du 
troisième âge,» de dire en­
core Me Gauthier.

Sujets abordés
«La majorité des gens âgés 

ne connaît pas leurs droits, ni 
les lois qui les concernent. Par 
exemple, très peu savent qu’ils 
peuvent obtenir une rente pour 
frais funéraires, dans le cas du 
décès du conjoint,» indique 
pour sa part Louis-Philippe 
Poulin, représentant de l’As­
sociation.

Au cours des douze semaines 
où Christine Talon sera en pos­
te, ses recherches porteront no­
tamment sur la loi de la sécu­
rité de la vieillesse, la Régie 
des rentes, le curateur public, 
les services sociaux et de santé 
ainsi que sur la loi des pré-ar­
rangements funéraires et le 
testament biologique.

«Ces questions répondent 
aux attentes des instigateurs 
du projet,» de confier M. Pou­
lin.

La future avocate a toutefois 
insisté sur le fait qu’elle ne 
pourra pas s’occuper des ques­
tions de chaque individu. «Je 
donnerai l’information suscep­
tible d’intéresser l’ensemble 
de la communauté,» a-t-elle 
confié.

Tous les regroupements de 
personnes âgées désirant re­
cevoir cette information, peu­
vent en faire la demande au­
près de Christine Talon, au bu­
reau de l’Aide juridique de Ma­
gog.

A l'exposition «Les usines du vivant» au Centre Léon-Marcotte

Les biotechnologies à la portée de tous

A Windsor, la Caisse scolaire
enregistre une augmentation

par Claude CORRIVEAU
WINDSOR — Réimplantée 

dans les trois écoles primaires de 
Windsor et Greenlay depuis trois 
ans, la Caisse scolaire connaît une 
évolution constante. Le nombre 
de dépôts, depuis 1987, a enregis­
tré une augmentation d’environ 
60 pour cent.

Le rapport fourni par les res­
ponsables Carole Robichaud et 
Carole Labrie, de la Caisse popu­
laire de Windsor, indique que les 
participants ont effectué plus de 
8900 dépôts durant les 28 semai­
nes de l’année 88-89. Il y a deux 
ans, ce chiffre était de 5895 et, 
l’an dernier, de 7029.

Par ailleurs, le montant global 
déposé par le biais de la Caisse 
scolaire s’élève à 30 924 $. L’aug­
mentation par rapport à 1987 se 
situe à près de 75 pour cent. Aus­
si, malgré une légère diminution 
du montant moyen par dépôt 
comparativement à l’année der­
nière, le montant total est plus 
élevé en raison du plus grand 
nombre de dépôts.

Finalement, lors de la présen­
tation du rapport annuel, plu­
sieurs prix ont été remis à la suite 
d’un tirage auquel chaque épar­
gnant a participé. Un grand prix, 
une bicyclette de montagne, a été 
gagné par Annie Dion, une élève 
du premier cycle de l’école St-Ga- 
briel.

Sont également membres de 
cett caisse scolaire, les élèves des 
écoles St-Philippe de Windsor et 
La Source de Greenlay.

Le Dr Gérald E. Plante, profes­
seur aux départements de méde­
cine, de physiologie et de phar­
macologie à l'Université de Sher­
brooke, a présenté des résultats 
personnels et des travaux de col­
laboration, dans le cadre du XlVe 
Congrès de la Société internatio­
nale de gérontologie, à Acapulco.

,.mns d’éliminer ,1 est encore ■ P g sur votre 
vos mauvaise h ef pour
gazon et ae
t’été.

(Photo La Tribune par Stéphane LEMIRE)

Le Centre d'exposition Léon-Marcotte présente, jusqu'au 2 juillet, 
l'exposition «Les usines du vivant», consacrée aux biotechnologies.

Les caissiers de la Caisse scolai­
re: à l'avant, de gauche à droite, 
Marilyne Isabelle, Véronique Sa- 
lois et Alexandre Robichaud. A 
l'arrière, Carole Labrie, co-res­
ponsable de la Caisse scolaire, 
Mélanie Roberge, Marie-Claude 
Fournier, Jean-François Fredette 
et Carole Robichaud, co-respon­
sable de la caisse.

(Photo La Tribune par Claude CORRIVEAU)

Herbicide liquide
(couvre 4000 pi!

RÉG. $10.49
SPECIAL

$1799
(couvre

20 kg
RÉG. $21.95

SPÉC'AL 29 iuin ou jusqu

des marchandises.

t collaboration avec

I CENTRES
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preset pepmieres

Gagnon
botanix

ta tribut fXPÉRTS<0^tik§Pour plus rTmlo-mations. LIS 989. Child , Coaticookmmuniquez avec nous^
Rock Fores’ 849-79344600. bout Bourqu
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2480. King Est 564-7884
564-0044

BAT SON PLEIN!

par Jean PICHETTE
SHERBROOKE —- Des bactéries domestiquées pour le travail 

d’épuration des eaux. Des pommiers reproduits en millions d’e­
xemplaires identiques. Des fragments de virus utilisés pour lutter 
contre les maladies. Les biotechnologies sont en train de révolu­
tionner les rapports de l’homme avec la nature. Elles sont à l’hon­
neur à l’exposition «Les usines di 
à Sherbrooke.

Dans les années 30, Aldous 
Huxley décrivait déjà «le meil­
leur des mondes», un univers où 
la technologie était omniprésen­
te. Les biotechnologies, à l’avant- 
scène des recherches scientifiques 
contemporaines, semblent devoir 
consacrer Huxley comme l’un des 
grands visionnaires de ce siècle. 
Elles occupent dans nos vies une 
place dont peu de gens soupçon­
nent vraiment l’importance.

vivant«, actuellement présentée

Réécrire le code de la vie: tel est 
en quelque sorte l’idéal au fon­
dement des biotechnologies. En 
agissant sur les bases mêmes de 
la vie, il devient ainsi possible 
pour l’homme de tirer le meilleur 
profit possible de la nature sans 
briser les rapports harmonieux 
avec elle. De la fermentation de 
bactéries pour la fabrication du 
yogourt à l’insémination artifi­
cielle, un domaine virtuellement

infini d’applications s’ouvre ain­
si aux biotechnologies.

L’exposition Les usines du vi­
vant présente quelques-uns des 
champs explorés par les biotech­
nologies. Dans les secteurs de la 
santé, de l’alimentation, de l’a­
griculture, de l’environnement et 
de la foresterie, c’est un coup 
d’oeil sur un avenir dans lequel 
nous sommes déjà entrés, qui est 
offert au visiteur.

Accessible à tous
L’exposition ne s’adresse pas 

aux spécialistes. Elle présente 
des produits et des procédés des 
biotechnologies de façon simple, 
compréhensible par tous. Le vi­
siteur découvre à son rythme les 
différentes facettes des biotech­
nologies. Des moyens interactifs 
permettent une plus grande im­
plication des visiteurs et les ima­
ges dominent un texte court, au 
vocabulaire aisé.

Cette exposition, d’abord pré­

sentée à Montréal en novembre et 
décembre 1988, voyagera un an au 
Québec, puis deux ans dans les 
autres provinces du Canada.

Réalisée conjointement par le 
Musée national des sciences et de 
la technologie du Canada et la Se­
maine des sciences du Québec, 
corporation sans but lucratif de 
vulgarisation scientifique, l’ex­
position bénéficie de plus, à Sher­
brooke, de la collaboration de 
l’Université de Sherbrooke et du 
Conseil des loisirs scientifiques 
de l’Estrie.

Dans le cadre de cette coopéra­
tion, un kiosque «Petits-Débroui- 
lards» permet aux jeunes visi­
teurs de participer à certaines ex­
périences et d’être ainsi initiés 
aux biotechnologies.

Ouverte au public depuis le 12 
mai, l’exposition a déjà attiré 
près de 2500 visiteurs. Elle sera 
parmi nous jusqu’au 2 juillet, au 
Centre d’exposition Léon-Marcot­
te, 222, rue Frontenac, à Sher­
brooke.
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Un E.T. accueillera les 
élèves du primaire à la 
rentrée de MoncTAmi

par Linda GIGUERE
SHERBROOKE — Les 9-12 ans auront la surprise de leur vie au 

moment de la prochaine rentrée scolaire. Non seulement retrou­
veront-ils leurs petits copains bronzés mais un extra-terrestre les 
accueillera à leur arrivée.

«Regassem» a été désignée la 
mascotte 89-90 des 105 écoles pri­
maires du diocèse de Sherbrooke 
dont le thème, cette année, sera 
«Passe le message». «Nous cher­
chions un messager, explique Ca- 
rolle Poisson, responsable du ser­
vice Mond’Ami. Nous avons fi­
nalement opté pour un thème à la 
mode.»

Durant toute la période scolai­
re, Regassem servira, en fait, 
d’outil d’animation à l’intention

Les jeunes ont la foi
Mond’Ami, c’est enfin un ras­

semblement de clubs qui regrou­
pent plus de 100 jeunes à l’inté­
rieur du diocèse de Sherbrooke. 
Leur objectif: bâtir un monde 
plus beau, s’éduquer au partage 
et vivre la solidarité avec les en­
fants d’ici et d’ailleurs.

«Depuis deux ans, ce service ga­
gne en popularité», assure Carol- 
le Poisson, convaincue que la foi,

’ uï w
4m»W>

(Photo La Tribune par Claude POULIN)

Regassem, l'extra-terrestre, réservera une surprise aux enfants à la 
rentrée scolaire.

des animateurs de pastorale, des 
conseillers en éducation chrétien­
ne, des enseignants et des élèves. 
«Mond’Ami, c’est d’abord un ser­
vice d’éducation de la foi et d’é­
veil missionnaire pour les jeunes 
du primaire, explique Carolle 
Poisson. Il invite les jeunes à bâ­
tir un monde pour les amis.»

En plus de proposer une mas­
cotte, Mond’Ami diffuse deux 
magazines bimestriels. «Amigo» 
cible les enfants du deuxième cy­
cle alors que «Amisol» se consacre 
aux plus petits. Leur objectif 
commun: «Faire connaître aux 
enfants d’ici ceux des autres con­
tinents, affirme Mme Poisson. 
Ces revues sont adaptées pour 
être, à la fois, entre les mains des 
petits et des professeurs.»

chez les jeunes, existe toujours. 
«De plus en plus, poursuit-elle, 
les enfants sont entourés de jeu­
nes immigrants. Ils sont très cu­
rieux.»

Mme Poisson estime que, si le 
service Mond’Ami connaît actuel­
lement un regain de vie, c’est dû à 
l’absence de choix d’engagement 
offerts aux jeunes.

«Si tu ne veux pas faire de 
sport, t’engager dans les scouts 
ou les louveteaux, il n’existe pas 
grand chose», fait-elle remar­
quer. Chez Mond’Ami, les jeunes 
sont très enthousiastes. Pour ins­
taller un climat à l’intérieur 
d une école, on ne peut pas de­
mander mieux.»

mehté

30

rW|s
sur

«SS*
5®jfr.n«S&

sur 10 pltflERS

n

Nous devons réduire 
notre Inventaire !

Les travaux effectués au centre-ville ont sérieusement 
affecté notre commerce. Pour éviter des inventaires trop 
élevés, nous devons solder notre " estivale!

Réductions en vigueur du lundi 26 juin 
au vendredi 30 juin à 21 h 00.

Le magasin sera fermé, samedi le 1er juillet.

Même la marchandise prévue pour 
la vente trottoir sera

réduite d’un autre 25%:

30%
sur toute la 
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de notre

Boutique 
Pan-H.
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Une nouvelle race de brebis plus prolifiques
par Michel MORIN

LENNOXVILLE — Depuis un demi-siècle, l’élevage du mouton 
connaît une diminution marquée de popularité à travers le Cana­
da. La prolificité trop timide de la brebis, qui ne permet pas aux 
producteurs de rentabiliser leurs coûts d'exploitation, explique 
cette situation.

Que faire pour renverser la va­
peur? Stimuler la fécondité par 
l’utilisation d’hormones? Effec­
tivement, l’expérience a été ten­
tée. Résultat concluant. Le désa­
vantage, puisqu’il y en un, réside 
dans la manipulation des bêtes, 
un travail qui n’est pas toujours 
de tout repos.

Comme la brebis recouvre peu 
à peu sa fécondité à mesure que 
les périodes d’ensoleillement di­
minuent, les chercheurs ont cru 
bon mettre au point un subter­
fuge pour déjouer madame. Ils 
ont carrément pipé les dés en of­
frant seulement huit heures de 
clarté par jour. Encore une fois, le 
résultat fut positif. Mais les coûts 
inhérents à cette mise en scène 
sont tels qu’il devient carrément 
suicidaire pour le producteur 
moyen de se lancer dans cette 
aventure.

Allait-on pousser l’audace jus­
qu’à tenter de se substituer au 
créateur... Eh oui!

Par des manipulations généti­

ques, les spécialistes ont réussi à 
créer une nouvelle race de mou­
tons. Le mouton DLS est né.

Pour y arriver, 23 années d’ef­
forts et de travail ont été néces­
saires. Le grand responsable, le 
Dr Mike Fahmy de la Station de 
recherches d’Agriculture Canada 
à Lennoxville, estime que cette 
réussite contribuera certes à re­
hausser le prestige de l’élevage 
du mouton.

Le mouton DLS est issu de trois 
autres races. La race Dorset aus­
tralienne, reconnue pour sa lon­
gue période de reproduction; la 
race Leicester reconnue pour sa 
fertilité, sa prolificité et ses qua­
lités maternelles et, finalement, 
le mouton Suffolk dont la crois­
sance est rapide.

En terme de caractéristiques, le 
DLS (nom obtenu des premières 
lettres de chacune des races pré­
citées) est un mouton blanc. Sa 
tête est de grosseur moyenne, 
avec les oreilles horizontales. Son 
corps est plutôt allongé, bien pro­

portionné et ses membres sont 
courts. Le poids de la brebis est 
d’environ 60 kilos; celui du bélier 
d’environ 85 kilos.

«L’avantage principal de cette 
nouvelle race réside dans sa pro­
lificité, explique le Dr Fahmy. 
Nous avons réussi à créer une bre­
bis capable d’agneler trois fois en 
deux ans. De plus, les brebis don­
nent fréquemment naissance à 
deux jumeaux, parfois même des 
triplets, ce qui n’est pas le cas 
avec les autres races.»

Race pure
Après plusieurs années de tra­

vail acharné, le personnel de la 
Station de recherches et les pro­
ducteurs qui ont participé à ce 
programme ont récemment ob­
tenu une grande satisfaction. Le 
mouton DLS a effectivement été 
reconnu, par l’Association cana­
dienne des producteurs de mou­
tons, «race pure». Cette recon­
naissance permettra donc au 
mouton DLS d’être considéré sur 
le même pied que les autres races 
pures.

Pour le producteur, l’attribu­
tion de ce qualificatif, conjugué 
aux caractéristiques fort éloquen­
tes du DLS, est de première im­
portance.

«Et il ne faut pas oublier que 
notre travail profite immédia­
tement aux producteurs, d’insis­
ter M. Fahmy. Moi, je dis aux pro­
ducteurs: les DLS sont là, ache- 
tez-en et vous allez faire de l’ar­
gent. C’est aussi simple que cela. 
Compte tenu de sa prolificité, le 
DLS devient une race beaucoup 
plus payante. Il reste aux produc­
teurs à en bénéficier.»

A cette fin, il devrait être pos­
sible sous peu de se procurer des 
DLS lors d’encans. Déjà, quel­
ques producteurs de l’Estrie pos­
sèdent des sujets et les commen­
taires, de l’avis du Dr Fahmy, 
sont tous élogieux.

Autres projets
Certains producteurs ont même 

conclu un accord avec Agriculture 
Canada en vertu duquel ils se 
sont engagés à mener des expé­
riences de croisement. Des DLS 
seront donc croisés avec d’autres 
sortes de moutons afin de vérifier 
s’il est possible d’augmenter en­
core la productivité.

«Il sera intéressant de voir les 
résultats. Mais déjà, nous pou­
vons dire que le DLS comble un 
besoin. Avec l’introduction des

DLS et la réalisation de quelques parviendrons à relancer l’élevage 
autres projets, je pense que nous et la production.»

Dr Mike Fahmy

Forte demande pour les fertilisants organiques
la compagnie Conagro, une firme 
qui fagrique des fertilisants à 
partir de déchets d’os, de viande

durant toute l’année 88, soit plus 
de $2 millions, précise M. Lojek. 

Conagro ne possédait virtuel­

par Darlene RUDE 
de la Presse Canadienne

Les inquiétudes que suscite l’u­
tilisation intensive de produits 
chimiques créent une demande de 
plus en plus forte pour les fertili­
sants organiques et autres pro­
duits du même type.

“La demande est forte’’, affir­
me John Lojek, vice-président de

Le Département des dames de 
la Société d’agriculture du comté 
de Stanstead tiendra sa prochai­
ne assemblée le 28 juillet, à 13h30, 
chez Mme Ride, rue Rosedale, à 
Ayer’s Cliff. Toutes les femmes 
intéressées à participer à l’orga­
nisation de la prochaine exposi­
tion agricole, du 24 au 27 août 
prochain, sont invitées. Lors de 
cette exposition, il a d’ailleurs été 
décidé d’attacher un ruban de 
couleur à chaque article méritant 
un prix. Le département annonce 
également qu’une somme a été re­
mise à l’église unie Wesley, de 
Beebe, pour honorer la mémoire 
de Mme Leona Shepard, membre 
du département pendant plu­
sieurs années. Mme Shepard est 
décédée en 1988.

- O -

Le ministère de l’Energie et des 
Ressources vient à nouveau de dé­
passer son record de plants of­
ferts au reboisement en région.

Plus de 7,5 millions de petits ré­
sineux auront été mis en terre sur 
le territoire estrien, le 1er pre­
mier juillet prochain. De ce nom­
bre, 60 pour cent seront des épi- 
nettes blanches et 15 pour cent 
des épinettes de Norvège; le reste 
se répartit en épinettes rouges, 
noires et en pins blancs. A eux 
seuls, les organismes de gestion 
en commun de St-François, des

et de sang provenant des usines 
d’équarissage et des boucheries.

“Nous avons doublé nos ventes 
au cours des dernières années.”

Cette firme, qui possède des 
usines en Ontario et une autre au 
Québec, a déjà atteint, cette an­
née, le chiffre d’affaires réalisé

Sommets, de Wolfe et des Appa- 
laches assumeront la plantation 
de tout près de 4,5 millions d’ar­
bres. L’objectif visé: assurer au­
jourd’hui des forêts pour demain.

— O —

En Colombie-Britannique, on 
se sert actuellement d’un nouvel 
outil perfectionné de lutte anti­
parasitaire pour déterminer quel­
les sont les méthodes qui permet­
traient de réduire l’application 
de pesticides. La bagnole anti­
bestioles, qui constitue l’élément 
central du Projet d’informatisa­
tion de la lutte antiparasitaire in­
tégrée d’Agriculture Canada, se 
nomme officiellement «fourgon­
nette de diagnostic itinérante.»

Le véhicule est entièrement équi­
pé d’un laboratoire de lutte anti­
parasitaire intégré et d’un ordi­
nateur portatif, il contient éga­
lement un appareil de surveillan­
ce, une imprimante et du matériel 
d’emmagasinage des données re­
cueillies au champ. Les données 
sont recueillies au champ par des 
dépisteurs, qui vérifient les piè­
ges à insectes, utilisent des filets 
ramasseurs ou examinent simple­
ment un certain nombre de plants 
en comptant les insectes. Ces ren­
seignements sont transmis à la 
fourgonnette, où ils sont emma- 
ganisés dans l’ordinateur.

lement pas de marché lorsqu’elle 
a été créée, en 1983, et elle n’a 
prospéré que grâce à la sensibili­
sation de la population aux ques­
tions écologiques et à la demande 
croissante pour des produits ali­
mentaires dits organiques.

“Les mentalités ont évolué, de 
dire M. Lojek. Cette évolution est 
plus profonde chez les consom­
mateurs que dans tout autre sec­
teur de la société.”

Sensibilisation
Une étude réalisée l’an dernier 

par Agriculture Canada a permis 
de découvrir que 80 pour cent des 
Canadiens sont intéressés à ce 
qu’il y ait plus de produits orga­
niques sur les étagères des super­
marchés.

Depuis lors, au moins une chaî­
ne de supermarchés du pays offre 
à sa clientèle une série de pro­
duits dits non dommageables à 
l’environnement.

Une firme du Manitoba, qui 
produit des fertilisants pour po­
tagers et jardins à partir d’al­
gues, affirme que son chiffre d’af­
faires grimpe rapidement.

“La demande est en hausse et 
cette croissante est très rapide”, 
de dire Norm Burns, président de 
PowerRich, qui importe les al­
gues et les transforme en fertili­
sants à son usine de Winnipeg.

“L’évolution est phénoménale. 
Tout le monde réclame des pro­
duits organiques. C’est un retour 
massif à la nature.”

Selon M. Burns, ces produits, 
qui sont également exportés vers 
l’Europe et l’Amérique latine, 
sont en très forte demande chez 
un nombre croissant d’agricul­
teurs de l’Ouest canadien et, sur­
tout, des communautés huttérites 
de ces régions.

“Ils sont en avance sur nous de 
plusieurs années, d’expliquer M. 
Burns, en parlant des habitudes 
alimentaires de huttérites. Us 
sont convaincus depuis long­
temps de la supériorité des ferti­
lisants organiques sur les pro­
duits chimiques.”

Nouveau marché
De plus en plus de ces produits 

“naturels” trouveront leur utilité

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
Vente — Pièces — Service ooen

9. rue Queen. Lennoxville. DD4-009U

Le monde agricole

dans l’agriculture canadienne, 
avant longtemps, prévoit Len 
Lenhart, secrétaire de l’Associa­
tion pour l’amélioration des pro­
duits agricoles organiques, à Hei­
delberg, en Ontario.

On parle notamment d’un nou­
veau type de torche à propane à 
grande surface qu’on peut utiliser 
pour brûler les mauvaises herbes 
à la racine; un aspirateur d’insec­
tes dont le pouvoir d’aspiration 
est si grand qu’il tue les insecte en 
les enfournant, etc.

On ne compte plus les nou­
veaux éventaires modestes, sur le 
bord des routes, offrant aux pas­
sants des confitures et gelées or­
ganiques.

Près de Peterborough, en On­
tario, un aviculteur a exprimé 
l’intention d’importer une machi­
ne qui transforme rapidement les 
déjections de volaille en fertili­
sant.

"Il n’y a encore rien de sembla­
ble sur le marché, au Canada”, af­
firme Bob Atkinson, qui détient 
les droits au Canada sur le Com- 
post-a-matic, engin fabriqué à 
Dallas, au Texas.

Cette machine, qui se vend 
$70,000 l’unité, transforme neuf 
tonnes de fiente de volaille par 
jour et peut aussi être utilisée 
pour transformer les déchets ali­
mentaires déversés dans les dé­
charges publiques.

A Girvin, en Saskatchewan, El­
mer Laird, directeur de l’Office 
de comercialisation des produits 
organiques du Canada, a affirmé 
que cet organisme a réclamé la 
permission d’utiliser la bactérie 
“nosema locustae” qu’on peut 
mélanger à de la farine de blé.

Lorsqu’on l’épand sur un champ, 
de dire M. Laird, ce produit exter­
mine 30 pour cent des sauterelles 
et s’infiltre dans les oeufs de l’in­
secte, demeurant ainsi efficace 
contre la prochaine génération de 
sauterelles. Ce produit est utilisé 
aux Etats-Unis, mais aucune li­
cence n’a encore été émise pour le 
Canada.

y

Déjà le temps des foins (Photo La Tribune par Claude Poulin)

Les premières chaleurs de l'été ne font à peine que commencer, que déjà la saison des foins est débutée, 
comme en témoigne cette photo prise à Saint-François-Xavier-de-Brompton.

Vente
SUR TOUS LES SOULIERS D'ÉTÉ

SOULIERS
NATURALIZED"
Rég. $52 à $68

et

Disponibles à nos deux magasins.

SANDALES et SOULIERS
pour dames à écouler à

«10.,«18
Disponibles au Centre-ville chez Scheib.

Chaussures

Jusqu’à

de rabais

SOULIERS D'HOMME
Marques réputées: "Levi", "Pedwin", "Regai".

prix
Disponibles au Centre-ville chez Scheib.

Votre magasin pour 
une grande variété de pointures, 
la meilleure sélection... 
et un service professionnel 
et personnel.

83, King ouest, Centre-ville

BOUTIQUE

NATURALIZED
Carrefour de FEstrie

442x
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les Cantons

Gala de l'école Assomption

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

à è m

Pour souligner la fin de l'année scolaire, l'école primaire Assomp­
tion a tenu un gala afin de reconnaître les efforts de ses élèves en 
matière de comportement, de travail, de services aux autres et de 
respect des consignes. Des médailles ont également été remises à 
ceux et celles qui se sont distingués au plan sportif. Sur la photo, 
dans l'ordre habituel, (debout), )ean-Simon Carrier, Jonathan Ga­
gnon, Étienne Chan Keine, Nancy Desruisseaux, ainsi que (rangée 
avant) Marc-André Pinette et Martin Lessard.

B’“5®
V •

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

De nombreux autres élèves se sont également illustrés à l'occasion 
du gala de la reconnaissance. Sur la photo, de gauche à droite, Ge­
neviève Robert, Amélie Préfontaine, Philippe Beaulieu, Roger Co­
lette (directeur de l'école primaire Assomption), Patrick Côté, Sa­
muel Préfontaine et Genevière Miller.

Le monde scolaire
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Dans le cadre du 75e anniversaire de l'école Larocque, des anciens 
sont allés rencontrer les élèves de cet établissement pour leur ra­
conter l'école d'autrefois et leur exposer leur carrière actuelle. Sur 
la photo, MM. Antonio Pinard et Gaétan Albert montrent une photo 
de l'édifice dans les années 1930 aux jeunes Ghislain Delage, Phi­
lippe Parent, Pascale Faulkner, Gaétane Rancourt, Eric Gagnon et 
Marie-Josée Comeau, de la classe de Julien Hallé.

te année, ainsi que Mmes Allen, 
Chartier et Chrétien qui se ren­
dent utiles pour les élèves à la 
bibliothèque, de même que tous 
les parents qui collaborent avec 
elles pendant l’année...

- O —
Un rêve de Linda Gosselin, fi­

nissante du Triolet, se réalisera 
cet été... elle commence à don­
ner des spectacles avec le jeune 
groupe Teenagers... le groupe et 
des amis musiciens originaires 
d’autres groupes offriront un 
spectacle appelé «Musique-Art» 
au centre communautaire de 
Rock Forest de midi à 21 heures 
le dimanche 2 juillet, avant 
d’entreprendre une série de 
spectacles à Magog et dans la ré­
gion cet été...

-O -

Cette chronique du Monde 
scolaire est la dernière... son au­
teur remercie chaleureusement 
les jeunes, les enseignants, les 
professionnels, les directeurs 
d’école et toutes les autres per­
sonnes qui ont permis à plu­
sieurs jeunes et adultes de faire 
connaître leurs succès au cours 
de cette année... que ceux et cel­
les dont les réalisations n’ont 
pas été soulignées s’appuient 
quaird même sur ces succès pour 
garder confiance en eux-mêmes 
et aller de l’avant dans la vie... 
le succès d’un jour est un trem­
plin pour toujours... il faut s’en 
souvenir...

SHERBROOKE (MR) - Quel­
que 450 jeunes de l’école Sacré- 
Coeur ont présenté un spectacle 
de musique et de danse pendant 
deux soirs à la salle Maurice- 
O’Bready sur le thème du ci­
néma... diapositives et décors, 
complétaient l’ambiance rela­
tive à ce thème... l’école a pro­
fité de l’occasion pour faire voir 
son vidéoclip «Des mots pour 
chanter»...

— O -

A l’occasion du concours de 
mathématiques provincial Opti- 
Math, six élèves du secondaire 
du Séminaire de Sherbrooke ont 
franchi les étapes locales et ré­
gionales pour se rendre à l’étape 
provinciale... il s’agit de Jean- 
Pierre Lépine et Sébastien Gou­
let, de 1ère secondaire, Jean- 
Philippe Rioux et Stéphane Gil­
bert, de 2e secondaire, Grégory 
Edwards et Gordon Craig, de 3e 
secondaire...

- O -

Résultat de la vitalité du 
groupe d’arts plastiques et de 
musique du Séminaire de Sher­
brooke, réunis sous le vocable 
Evénement-Art, deux soirées 
ont mis en relief les réalisations 
des élèves cette année... une bro­
chure d’un grand intérêt a aussi 
été publiée à cette occasion...

— O -

Les professeures de 4e année 
de l’école Carillon ont remercié 
Mmes Renée Boutin et Lise Ga­
gné Fortier, leurs stagiaires cet-

CA1S

(Photo La Tribune par Diane Simard)

Le directeur général prend sa retraite
Le jeune Philippe Bernier remet un souvenir à M. René Baillargeon, 
directeur général du Pensionnat de Compton qui prend sa retraite. A 
droite, le nouveau directeur général, M. Serge Goyette.

1200 dépôts à Eymard
La Caisse scolaire de l'école Eymard de Sherbrooke a couronné ses 
activités de l'année avec le tirage d'une bicyclette. Les élèves ont fait 
1200 dépôts et épargné 5000 $. Sur la photo, Mmes Marielle Plante, 
Cécile Couture, Carmen Boutin et Danielle Letendre, parents respon­
sables, Mme Johanne Bélisle, représentante de la Caisse populaire so­
ciale de Sherbrooke, les élèves qui"faisaient oeuvre de caissiers, MM. 
Philippe Gouin et Benoît Labrecque, ainsi que le gagnant du tirage, 
Francis Veilleux, de 2e année à l'école Eymard.

Ephémérides
C'est le lundi 26 juin 1989, 

177ème jour de l'année.
Anniversaires historiques:

1988 -- Une collision ferroviaire 
fait 56 morts à la Gare de Lyon à 
Paris.

1975 - Selon des statistiques pu­
bliées par la Commission d'enquête 
sur le crime organisé, les Québé­
cois ont acheté en dix ans 20 mil­
lions de livres de viande vendue 
fauduleusement.

1959 - La reine Elizabeth II et le 
président américain Eisenhower 
ouvrent officiellement la Voie ma­
ritime du Saint-Laurent lors d'une 
cérémonie à l'écluse de Saint-Lam­
bert.

1947 - Décès de l'ancien pre­
mier ministre du Canada Richard 
Bedford Bennett.

1945 - La Charte créant les Na­
tions-Unies est officiellement si­
gnée par 50 pays à San Franscisco.

1857 - Incendie sur le vapeur 
"Montreal" au large de Québec: 
253 morts.

Pensée du jour:

La femme fidèle, c'est celle qui 
s'acharne sur un seul homme.fRo- 
bert Hollier)

La Tribune salue

Fernande Champigny, béné­
vole au sein de l'Association 
de Sherbrooke pour l'intégra­
tion sociale.

VENTE

V>:m
iitiv

.tfph 
>*««*< t>.

■

•'*»«* ijit

«<•<>',. j

sur tous les

Æurelles 3025, rue King ouest, Sherbrooke
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La météo

MONTREAL (PC) Un faible creux 
barométrique qui prenait place sur le 
nord-ouest du Quebec, hier, doit ba­
layer la province, aujourd'hui, comme 
il devait commencer à le faire au cours 
de la nuit dernière.

En après-midi, quelques bandes nua­
geuses qui sont assoc iees à ce c reux, 
de même que des averses ou des ora­
ges peuvent s'y développer.

Demain, mardi, un front froid en 
provenance de l'Ontario amènera 
quelques averses sur l'Ouest québé­
cois.

Les temperatures demeureront près 
ou au-dessus des normales saisonniè­
res.

Voici les prévisions du temps et de 
la température telles qu'émises par En­
vironnement Canada en fin d’après- 
midi hier.

ESTRIE, DRUMMONDVILLE,
BEAUCE, TROIS-RIVIERES et QUÉ­
BEC: ensoleille avec passages nua­
geux; possibilité d'averses ou orages 
en fin de journée. Max.: de 25 à 27 de­
grés; min.: près de 12. Probabilité de

précipitations : 30 pour cent. Le ciel 
de demain sera nuagecx et il y aura 
des éclaircies.

HULL-OTTAWA, CORNWALL et 
MONTREAL: ensoleillé avec passages 
nuageux: en fin de journée, possibilité 
d'averses ou orages. Maximum, au­
jourd'hui : près de 28 degrés; mini­
mum durant la nuit prochaine : de 16 
à 18 degrés. Probabilité de precipita­
tions : 30 pour cent. Demain, il y aura 
un ennuagement, suivi de quelques 
averses.

PONTIAC, GATINEAU, LIEVRE et 
LALIRENTIDES: ensoleillé avec passa­
ges nuageux; possibilité d'averses ou 
orages en fin de journée. Max.: de 25 à 
27; min.: près de 12. Probabilité de 
précipitations : 30 pour cent. Un en­
nuagement se produira demain, suivi 
qu'il sera de quelques averses.

BAIE-COMEAU et SEPT-ILES: enso­
leille avec de frequents passages nua­
geux. Max.: de 20 à 22; min.: de 8 à 
10. Probabilité de précipitations : 20 
pour cent. Demain, est prévu un en­
nuagement suivi d'averses dispersées.

Etéoante

SUZUKI SAMURAI
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SUZUKI SWIFT
—

DISTRIBUTEUR 
PIÈCES D'AUTO

UAP INC.
4 5, rue Cate
Sherbrooke, Québec, J1J 2N9 
Tél.: (819) 569 9981

FINANCEMENT ACCORDÉ PAR 
SOCIÉTÉ D'HYPOTHÈQUES CIBC ET

SUZUKI SIDEKICK
—

<l>
CIBC

Banque Canadienne 
Impériale de Commerce
431, rue Principale Quest 
Magog, Qué., J1X 2B2 
(81 9) 843-6531

ENF
JE L’AI MA SIM

$ SUZUKI
4376, boul. Bourque, Rock Forest 563-9915
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ETIQUETTE ROUGE
2 JOURS SEULEMENT LES MARDI ET MERCREDI 27 ET 28 JUIN 1989

Pour 2 jours seulement, les 27 et 28 juin, Woolco présente son spectaculaire solde étiquette rouge, 2 jours d’incroyables rabais 
sur des centaines d’articles. 2 jours durant lequels vous n’aurez qu’à repérer nos affiches étiquettes rouges pour réaliser des

économies sur tout ce dont vous avec besoin.
Certains articles peuvent être offerts à rabais par le fabricant, d’autres peuvent être légèrement endommagés, en un seul

exemplaire, en montre ou retirés de la production.
Soyez assurés qu’il représente de bons rabais, donc, venez tôt pour un meilleur choix! De plus, tous nos produits portent la

garantie sans problème Woolco.

LIQUIDATION DES FABRICANTS 
BIJOUX DE FANTAISIE
LIQUIDATION 
DES FABRICANTS
I! est maintenant temps que vous 
choisissiez parmi notre vaste 
sélection de boucles d’oreille 
et de broches, à un prix in- 
croyablement bas qui saura vous 
plaire. Vous ne pourrez résister 
à l’envie d’en acheter pour agencer 
avec chacun de vos ensembles!

chac. fÜ

SUR UNE SÉLECTION DE ROBES 
POUR FILLETTES
Choix de teintes et de 
modèles. Tailles: 2-3X 
Prix courant: 9.93 à 26.93 

Spécial: ‘7.s20
ROBES DE SOLEIL POUR DAMES
Avec manches courtes ou sans manches.
Dans des teintes de blanc avec rayures rouges, 
noires ou lilas. Tailles: P.M.G.
Prix courant: 19.88

SÉLECTION DE MAILLOTS DE BAIN 

POUR DAMES ET ADOLESCENTES
1 pièce ou 2 pièces. Rayés. Tailles: 5-11,

Prix courant: $30

PANTALONS POUR DAMES
100% coton. Taille élastique. Rose, blanc, noir, 
menthe. Tailles: 7-13.

Prix courant: 29.95

SERVIETTE DE BAIN
100% coton. 110 X 55 cm. 
Choix de teintes.

Prix courant: 8.46

RADIO AM/FM CASSETTE
28 watts max. (Ray. caméra)

Prix courant: 99.95

RÉPONDEUR TÉLÉPHONIQUE 

AUTOMATIQUE
Micro, touche d'arrêt.

Prix courant: 59.95

CARAFE THERMIQUE
Format 1 litre.

Prix courant: 1 3.96

VERRE A COKE
Paquet de 4. 10 et 12 onces. 

Prix courant: 5.99

ASSORTIMENT DE 
SERVICES DE VAISSELLE
20 pièces. Choix de modèles.

Prix courant: jusqu'à 79.99

RABAIS DE s10
Chaussures pour planche à 
roulettes pour garçons
Empeigne suédée el 
toile dans de chaudes 
couleurs. Pointures 3
à 8. P. cour.: 26.97. ■ la paire1688■ %^la paire

RABAIS DE $3
Sans-gêne en filet pour hommes
Légers et frais 
pour l'été. Beige, 
blanc et gris. 7 à 
11 P cour : 10.97. ■ la paire

788
m la paire

RABAIS DE $4

1%8
■ ■ la paire

Richelieu en toile pour hommes
Chaussures lacées 
avec lacet assorti 
Beige Peintures 7 
à 11 P cour 21.97. ■ ■ la paire

ENCADREMENT DE COULEUR
Rose, gris ou noir. 314 x 5, 5 x 7", ou 8 x 10”. 

Prix courant: jusqu’à 16.86

TEINTURE EXTÉRIEURE 
"MÉDAILLE D'OR"
Semi-transparente et opaque à base d'huile. 
Format 4 litres. Teintes variées.
Prix courant: 19.99

CHAÎNE STÉRÉO COMPACTE
Radio am/fm stéréo, lecteur enregistreur de 
cassettes, lecteur de disques compacts, 
tourne-disque. (Quantité: 4).

Prix courant: $399

VALISE DE NYLON 26"
Teintes de noir ou brun.

Prix courant: $48

BIBELOT EN LAITON
Choix de: éléphant, cygne ou canard. 

Prix courant: 69.99

FUSIL COLLEUR "BOSTIK"
Électrique. Avec ou sans fil.

Prix courant: 34.97

VASE SPIRALE EN PLASTIQUE
Teintes de: gris, bleu, bourgogne, brun ou 
framboise. (414, 614, 814)

Prix courant: jusqu'à 5.79

Des bas prix...et tellement plus à découvrir!
52134
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